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Histoire
de

BATEAUX
Ce qui se passe en ce moment aux

M. Wilson dans des complications incx-
émotion mais avec attention. La grande
République sœur a proclamé énergique-
talent sa neutralité^ mais cela ne signifie
pas évidemment que l'ensemble des ci¬
toyens qui se réclament de l'Union fé
dérale aient abandonné quelque chose
de leur liberté d'appréciation, de leurs
amitiés ou de leurs espérances- Aussi,
quand plusieurs millions d'entre eux,
d'origine allemande, prêtent une oreille
complaisante aux discours de M. Dern-
burg, ancien ministre de l'Empire alle¬
mand, réclament de la part du gouver¬
nement quelque bienveillance partiale à
l'égard du Kaiser et s'efforcent même
de hausser le ton en discutant les me¬
sures prises par l'Angleterre contre la
contrebande de guerre, il n'y a là rien
que d'assez naturel.
Cependant., le passage des paroles

aux actes jetterait le gouvernement de
M. YViason dans des complications inex¬
tricables. Le président de la République
ne l'ignore pas et si, poussé par les né¬
cessités électorales du parti qui l'a
choisi comme chef, il a cru devoir adres¬
ser, il y a quelques semaines, une sorte
de mémorandum à M. Asquith où il no¬
tait toutes les critiques formulées par
les commerçants déçus, qui se promet¬
taient de larges bénéfices de la guerre
et où il réclamait, d'un ton assez vif,
de nombreux tempéraments à l'action
énergique de la flotte anglaise, il n'en
résulte pas moins que la prudence est sa
règle et qu'il se garde de mettre le doigt
dans l'engrenage où s'efforcent de le
pousser les germanophiles-
Ceux-ci d'ailleurs, sont fort mala¬

droits. Fidèles à leur origine, ils piéti¬
neraient volontiers le droit internatio¬
nal, sauvegarde des nations-
Ainsi, en ce moment, un sénateur de

leur origine n'a pas hésité à déposer un
projet de loi pqr lequel l'Etat voterait
une émission de trente millions de dol¬
lars pour acheter ou construire des na¬
vires marchands. La proposition est mo¬
tivée, d'après ses auteurs, par la néces¬
sité de répondre aux nécessités du trafic
intense provoqué par la guerre.
En réalité, les Etats-Unis achèteraient

purement et simplement les navires al¬
lemands ancrés à New-York ou dans
d'autres ports neutres et qui ne peuvent
prendre le large avec leur cargaison
parce que le pavillon allemand, loin de
couvrir la marchandise, attire sur elle
tous les périls.
te rapporteur du Sénat a recomman¬

dé le vote du projet de loi, du « Ship
purchase bill ».
M. Root, ancien secrétaire d'Etat,

ami personnel de M. Roosevelt, a com¬
battu éuergiquement la proposition. Au
point de vue du droit maritime, il n'a
pas eu de peine à démontrer que le chan¬
gement de pavillon était, en ce moment,
contraire au droit-

Au point de vue des faits, il s'est ap¬
puyé sur les instructions données par le
ministère de la marine allemande aux

commandants de ses navires. D'après
,ces instructions, les navires ennemis
transférés, sous pavillon neutre devaient
être considérés comme des navires enne¬

mis, à moins que le commandant du na¬
vire allemand les arrêtant ne fût con¬
vaincu que le transfert se fût produit
même si la'guerre n'avait pas éclaté.
C'est l'interprétation exacte du droit

maritime. Pour une fois, mais c'était au
début des hostilités, le gouvernement al¬
lemand se mettait du côté de la légalité*
Aujourd'hui, il paraît bien impossible

de taxer d'erreur ce qui était jugé na¬
guère une vérité.
Aussi M. Root, n'a-t-il pas eu de peine

à prouver la légitimité de l'attitude que
prendraient les flottes des alliés si pa¬
reil « bill » était voté. Il a engagé ses
collègues à ne point commettre cette
faute et à ne pas servir les ambitions
contraires au développement harmo¬
nieux de la puissance des Etals-Unis.

Nous ne doutons pas que la voix et
les conseils de M. Root ne soient enten¬
dus.
An surplus, le - <.b! ne reste ouvert.

L'incident du Dada, qui va se déve!
per, permettra aux juristes de Londres
et de Washington de côtoyer sans y
tomber, lalvme où les pangermanistes
voudraient précipiter les deux pays.
Avec de la prudence et de la bonne

foi des deux côtés, ce danger, une fois
encore, sera écarté.

G. BROUVILLE.

Mort à l'Ennemi
H—-*-

Félix
Chautemps
Il est mort, l'épée à la main, sur la

terre d'Alsace, entraînant à l'assaut son
bataillon au cri de « Vive la Républi
que 1 »
Parmi ses diables bleus, car il comman¬

dait les alpins, sa popularité était énor¬
me. On l'aimait comme chef et comme ca¬
marade. Ceux qui étaient .sous ses ordres
appréciaient sa gaieté toujours réconfor¬
tante et son amitié pour le simple soldat.
Ceux* qui le commandaient étaient émerveil¬
lés par son insouciance du danger, son
courage surprenant et son amour des en¬
treprises héroïques. Nos lecteurs se rap¬
pellent ses exploits que nous avons rap¬
portés et qui lui valurent la croix de la
Région d'honneur.
C'était dans la région de Thann, Il s'a¬

gissait de s'emparer d'une position enne¬
mie. La tentative était périlleuse, car les
forces prussiennes, solidement retranchées,
attendaient, avec confiance, derrière leurs
mitrailleuses, notre attaque.
C'est précisément pour cela qu'un lieu¬

tenant nommé* depuis peu, déjà cité à l'or¬
dre du jour, s'avança pour demander à son
commandant la faveur d'être à la tête du
bataillon.
Le lieutenant était Félix Chautemps,
Quelques heures après, notre drapeau

flottait sur la position prussienne — mais,
parmi les morts, victime de son héroïsme,
Félix Chautemps, ancien député de ia Sa¬
voie, frappé par une balle prussienne sur
la terre d'Alsace, était tombé au champ
d'honneur.
Il est mont, comme il avait vécu, avec

bravoure. Son souvenir restera, en Sa¬
voie, dans le plus petit village, comme ce¬
lui d'un honnête homme et d'un bon répu¬
blicain. Avec une fermeté inébranlable,
jusqu'au bout, jusqu'à la dernière minute
il est resté fidèle à ses idées et à ses tra¬
ditions. Parce qu'il avait voulu, dans nos
rangs, combattre contre les trois ans, ses
adversaires ont mené, contre lui, en' mai
1914, une campagne indigne.
Malgré les sarcasmes, malgré les ou¬

trages, maigre tes quolibets, malgré tes
cris de haine, tenant tête à tous ses inter¬
rupteurs sans jamais faiblir un seul ins¬
tant, Félix Chautemps se refusa — préfé¬
rant sacrifier son siège à ses doctrines —

de faire aucune concession à ses électeurs
au sujet d,e la nouvelle loi militaire.
Au lieu d'un Chautemps la Savoie en¬

voya au Parlement un rebouteux.
Cette élection avait été obtenue grâce à

des tripa.jouillag.es éhontés. La Chambre
devait ces jours-ci, statuer sur l'invalidation
du député Sibuet.
Chautemps est mort. Nous pleurons en

lui un noble ami, un parlementaire probe
et un républicain sincère. Chacun se dé¬
couvrira devant sa tombe avec admira¬
tion. Il est mort pour la Patrie.
Il a succombé pour la République. La

I atrie et la République ne l'oublièrent
point.
Il y a environ deux mois, était déjà tom-

El-.au ,c,ba™P d'honneur un des frères deFélix M. Maurice Chautemps, ancien sous-
préfet de Montargis.
Un .autre de ses frères, M. Pierre Chau¬

temps, qui, ;au moment de la déclaration de
guerre^ avait contracté un engagement vo¬
lontaire a été grièvement blessé. Un troi¬
sième frère de M. Chautemps, M. Camille
Chautemps, est actuellement à l'armée.
Rappelons que le fils aîné de l'ancien mi¬

nistre, M. Henry Chautemps, a succombé
U y a quelque temps, dans des circonstan¬
ces tragiques. Il a été assassiné en Afri¬
que occidentale, où i] se trouvait en ser¬
vice commandé.

ATTENTATDÉMENTI
Londres, 29 janvier. — Le ministre de

Girèce à Londres déclara absolument in¬
exactes le® informations de Co.nstantino-
ple relatives à un prétendu attentat com¬
mis ù Patras contre le roi de Grèce.

La Guerre
eij Cîjai)soi)s

Pour son Anniversaire
(Communiqués de l'agence Bloff)

Air : Ah ! badaboum !

a os soldats ont voulu /ôler par leurs beaux
... [exploitsL anntversair' glorieux de-notre Kaiser-Roi

Zita à la boum à la zim à la boum '
Aussi nous publions aujourd'hui des nouvelles
Que l on peut qualifier vraiment d'.sen^altonnelles'

Uni à la boum à ta zim à la boum !
x

Nous avons avancé d'un seul coup sur Paris
Si nous avions voulu nous l'aurions même pris

Zrm ù la boum à la zim à la boum '
Seulment si nous n'avions pus reculé toutd' suite
Nous l'aurions dépassé car nous aillons trop vite

Zim à la boum à la zim à la boum !
x

Pour fair' des munitions, c'est vraiment Kolossal
Nous avons confisqué tout le Plomb du Cantal

Zim à la boum à la zim à la boum '
A Ja suite d'un raid remarquable d'audace

In Taub' vient de crcverl'fameux ballon d'Alsace
Zim à lu boum a la zim à la voum !

x

Le général von Kluck a réquisitionné
Pour se ravitailler tous les Vaux-tle-Ccmau

Zim à la boum à la zim à la boum !
A Paris c est à pein' s'il reste aan s les rues

Quelques vcich s et dans les brass'ries quelques
. - , . , [niâmesZr.n a m boum à la itm à la boum !

x

Nous avons remplacé pour combatif- les Anglais
Le laineux pas d' purad' par le Pas-de-Calais

Zim à la boum à la zim à la boum '
Pour assurer de l'eau potable à tous nos hommes
Nous faisons bonne garde autour du Puy-de-Dôme

Zim ù la boum à la zim à la boum !
x

Dernière heure ! avec joie hier nous annoncions
Qu' Sa Majesté l'Emp'rcur était a Charenton '

Zim à la boum à la zi ■ à la '-oum '
C'est encore un succès .qu' .nos .dépêch's nous
.. , „ . . , . , , !apprennentNotre hronpnnz aimé vient de rentrer à Frcsncè '

Zim à la boum à la zim à la boum

P. ALBERTY,

LA GUERRE
♦ mYHm-i

Son Anniversaire
« Le gratjd plaij d'attaque exécuté par l'etjijemi eij l'Ijotjtjeur

de la fêle du kaiser a abouti et) Fraijee à ujj désastre.
<( Les perles subies par les TWemaijds constituer)) et) vérité

ut) effroyable holocauste pour l'impérial at)t)iversaire. »
(Vaily Telegraph)

>—<>•-<

L'Affaire de la Creute
Le kaiser a toutes les raisons d'être pou

satisfait du cadeau d'anniversaire de ses fi¬
dèles soldats ; celui-ci ne fut guère reluisant.
Sia colère serait par contre injuste car il est
bien certain que les pauvres firent de leur
■mieux. IL® se jetèrent avec fureur contre
les lignes alliées et surent bravement mou¬
rir pour la plus grande gloire des Hobenzol-
letrn.
Le communiqué d'hier après-midi constate

que le gros- effort annoncé à grand bruit par
nos ennemis a été tenté ; il ajoute qu'il n'a
pas tourné à leur avantage.

« Toutes les attaques allemandes ont été
repoussées■ Toutes les attaques françaises
ont progressé. »

***
Tous les récents événements sont domi¬

nés par l'incident douloureux de la Creute-
Nous disons incident parce que si l'on es¬
time la portée du succès allemand, à un
point de vue strictement militaire, lequel
exclut tout sentimentalisme, on est autorisé
à en constater formellement l'importance.
Voici comment, le communiqué d'avant-

hier 23 heures, résume l'affaire :
ti Après un bombardement prolongé et

intense de projectiles de gros calibres et de
bombes, l'infanterie allemande a attaqué
sur le front Heurteluse-Bois-Foulon ; elle
a été repoussée partout avec de grosses ver¬
tes, sauf à la Creute■ »

» Un éboulement provoqué par la chute
de gros projectiles a obstrué l'entrée d'une
ancienne carrière qui servait de magasin et
d'abri à ta garnison de nos tranchées de la
Creute (deux compagnies/ ; ces troupes s'y
sont donc trouvées prises. L'ennemi ayant
ainsi pris pied d la Creute s'est infiltré dans
le bois Foulon et a rendu intenables les tran¬
chées avoisinantes que nous avons dû éva¬
cuer.

Les plateaux tertiaires qui terminent les
falaises de l'Ile de France au nord de la
vallée de l'Aisne, sont profondément ravi¬
nés. Leurs contours déchiquetés par le jeu
des érosions offrent une succession de ipro-
montoirs et de dépressions orientés no.rm.a-

>-•

lement au cours de l'Aisne, c'est-à-dire sui¬
vant une direction nord-sud.
Le hameau de Heurtebise se trouve ainsi

situé au fond d'une vaste dépression com¬
prise entre la ligne de hauteurs qui domi¬
nent Œuilly, Jumigny, Vassogne et Foulon
à l'ouest et le plateau boisé qui s'étend au
nord de Craonnelle-
Heurtebise se trouve en bordure de la li¬

gne du Chemin des Dames, à l'intersection
de la route qui va de Maizy à Bouconville.
Au nord du hameau, le sol s'abaisse pro¬
gressivement pour rejoindre le thalrueg de
l'Ailette.
Le lieu dit : la Creute, se trouve à moins

de deux kilomètres, sur l'ouest, de Heur¬
tebise.
La carrière souterraine dont il est ques¬

tion dans te communiqué s'ouvre sur le
parrainent d'une petite exploitation à ciel
ouvert située à flanc de coteau.
L'étendue de ces excavations est parfois

considérable ; l'épuisement' du gîte s'effec¬
tue au moyen de larges galeries se recou¬
pant à angle droit isolant des piliers plus
ou moins puissants .appelés estaux de marse
destiné à supporter le ciel de la carrière.
Dans le cas des carrières de la Creute,

il s'agit vraisemblablement de l'exploitation
de bancs d'une hauteur inférieure à deux
mètres ; les piliers sont alors moins épais
et en quelques points constitués de main
d'homme.
L'éboulement qui a fait prisonniers les

deux compagnies installées dans les galeries
est dû à l'éclatement d'un gros obus sur le
parement de l'ancienne exploitation à ciel
ouvert. Sous l'effet de l'explosion, la niasse
de terrain située au-dessus de la bouche de
la carrière s'est effondrée, provoquant l'ob¬
turation de l'entrée des galeries.
Ajoutons que l'effondrement fut essentiel¬

lement périphérique et sans répercussion
dans les .anciens ouvrages. Il n'y a donc
pas lieu de s'alarmer quant au sort des .pri¬
sonniers. Le déblaiement fut facile et certai¬
nement accompli avec rapidité par nos ad¬
versaires trop heureux de s'emparer de l'ef¬
fectif de deux, compagnies.

R. Lecointre-Patin.

Dernières Dépêches

En France
l'ŒUVRE DE L'ARTILLERIE

ANGLAISE
ENTRE FESTUBERT ET la BASSEE
Londres, 29 janvier. — Le Daily Telegraph

reçoit de son correspondant à Boulogne-
sur-Mer :

l'artillerie anglaise a, durant toute ia
journée d'hier, bombardé les positions al¬
lemandes situées entre Festubert et la
Bassée.
Les Allemands avalent mis en position

une grosse pièce d'artillerie lourde pour
répondre à notre feu et, probablement
aussi, pour bombarder Béthune ; mais
nos aviateurs la découvrirent, eiî l'artille¬
rie 'anglaise Ha détruisit au cours de
l'après-midi.
Des soldats ennemis qui, un mille en

arrière, installaient une seconde pièce
d'artillerie lourde, furent mis en fuite.
Les obus anglais détruisirent, en outre,,

dans la même journée, trois pompes qui
avaient été amenées pour assécher les
tranchées allemandes.

En Alsace
L'ETAT DE SIEGE A STRASBOURG
Londres, 29 janvier. — Une dépêche Tfc

Berne au Morning Post annonce que l'état-
de siège a été proclamé à Strasbourg et
que l'ordre a été donné, même aux fem¬
mes d'officiers, de quitter immédiatement
la ville.

En Belgique
PASSAGE DE TROUPES ALLEMANDES

A COURTRAI

Amsterdam, 29 janvier. — Le correspon¬
dant de la Mette Rotterdamsche Courant a
Sluis annonce que les autorités militaires
de Gourirai ont- défendu aux habitants de
quitter leurs demeures entre le 26 et le 31
janvier à cause du passage des troupes.

En Autriche-Hongrie
UN GOMPLOT ROUMAIN
EN TRANSYLVANIE

Londres, 29 janvier. — De Rome au Mor¬
ning Post :
Les dernières informations indiquent

que la situation en Autriche s'aggrave de
plus en plus.
Les affiches récemment apposées pour

l'appel des réservistes ont été, en certains
endroits, déchirées ou couvertes de satires
contre l'Allemagne.
Un complot roumain a été découvert en

Transylvanie. Des soldats de race rou¬
maine ont été trouvés porteurs d'une pro¬
clamation décrivant la situation de la
monarchie austro-hongroise et représen¬
tant que leurs frères, au-delà des Garpa-
thes, gémissaient sur leur sort et travail¬
laient à leur affranchissement.

500CC0 AUTRICHIENS
DANS LES CARPATHES ORIENTALES

Londres, '29 janvier. — Le correspondant
du Daily News à Petrograd évalue à un
dcmi-miilion, d'hommes les forces autri¬
chiennes réparties dans les Carpafbés orien¬

tales, là où. la naliure du pays n'empêche
pas toutes opérations militaires.
LES AUTRICHIENS ESSAIENT

DE DELIVRER PRZEMYLS

Londres, 29 janvier. — Le correspondant
du Times ù Petrograd télégraphie :

« Peu de modifications .se sont récemment
produites sur le front 'russe.

« La grande concentration de forces aus¬
tro-allemandes dans les passés des Carpa-
thes est lie trait dominant de la .situation
militaire. Ces forces effectuent de rapides
mouvements sur un iront d'urne étendue de
150 kilomètres environ, qui part du col de
Dukla et se dirige vers l'est.

« Tout le long de ce front, les colonnes
ennemies essayent de forcer les passes des
montagnes. Elles sont approvisionnées par
quatre .impartantes lignes de chemins de
fer.

(( Przemyisl est située à peu près au cen¬
tre et >au nord de cette ligne. La délivrance
de cette forteresse semble être l'objectif 'im¬
médiat de l'ennemi. »

IODf
TROIS HEURES

La journée du 28 n'a été marquée que
par des actions locales qui nous ont été
favorables.
En Belgique, dans la région de Nieu-

port, notre infanterie a pris pied dans
la Grande-Dune, dont il a été question
dans le communiqué du 17 janvier. Un
avion allemand a été abattu par nos
canons.
Dans les secteurs d'Yprès, de Lens et

d'Arras, combats d'artillerie, parfois
assez violents ; quelques attaques d'in¬
fanterie ont été esquissées mais refou¬
lées aussitôt par notre feu.
Dans les secteurs de Soissons, de

Craonne et de. Reims, rien à signaler.
Entre Reims êt l'Argonne, combats

d'artillerie peu intenses.
Il est confirmé que l'attaque repous¬

sée par nous à Fontaine-Madame, dans
la nuit du 27 au 28, a coûté cher aux
'Allemands.
Sur les Hauts de Meuse et en Woevre,

journée calme.
Dans les Vosges, combats d'artillerie;

non canons ont, en plusieurs points,
éteint le feu des batteries et des mi-
trailleuses allemandes.
Nous avons partout consolidé nos po.

sitions sur le terrain conquis le 27.

Bourse de Paris
DU VENDREDI 29 JANVIER 1915

Fonds d'Eitate : Français 3 %, 73 50 :
3 % amort., 78 ; 3 1/2 %, 88 25. — Russe
1891, 62 90 ; 1894, 77 ; 1896, 59 25 ; 1906,
91 05 ; 1909, 81 40 ; Consolidés, 78 40. —
Extérieure, 86,

Mu Palais-Bourbon
bHm ♦

Potins
de Couloirs
La Chambre a tenu une belle séance de

controverse, Mer. Telle est l'opinion géné¬
rale recueillie dans les couloirs. La discus¬
sion a été courtoise, bien que vive. Les
orateurs n'ont pas cherché à produire des
effets de tribune : ils ont voulu simplement
éclairer les débats.

— Qu'ils continuent, s'est écrié un anti¬
parlementaire farouche.
—• Nous commuerons à démontrer no¬

tre utilité, a répondu un sympathique dé¬
puté modéré. Le Parlement adoptera, pen¬
dant sa session, des lois de reprise de la
vie nationale.
La ques'.ion des loyers passionne les re¬

présentants de la nation. La commission
du commerce, vivement intéressée dans
la question, demande à formuler des
avis ; elle présentera des objections aux
diverses propositions.
Le rapporteur aura fort à faire. M.

Ignace sera en butte aux protestations
des locataires et des propriétaires ; mais
il arrivera à résoudre le problème.
Dans cette espèce, il faut faire bien sans

se presser, les moratoria jouant jusqu'à
la fin des hostilités.
La proposition de M. Ceecaldi contre les

fournisseurs de l'armée est bien accueillie.
Il faut sévir, tel est' le cri entendu. Pas

de pitié pour les exploiteurs de la situa¬
tion.
Les sous-commissions du budget et de

l'armée trouveront facilement ceux qui ont
voulu s'enrichir au détriment de la na¬
tion. Elles ne cesseront leur contrôle
qu'après avoir eu entre les mains tous les
documents utiles.

ha Séance
LES NATURALISATIONS

Le projet de loi sur les naturalisations
n'éant pa encore adopté, la Chambre en
reprend la discussion.
Le rapporteur, 'M. Maurice Besnard, ob¬

tient facilement le passage à la discus¬
sion des articles. Il insiste pour le vooô
La séance continue.

c

L'ouverture officielle
du canal de Panama retardée

New-York, 29 janvier. — On assure que
l'ouverture officielle du canal de Panama,
n'aura probablement pas lieu en mars et
sera reportée en mai, juin ou juillet.
—

7lu Hasard
des Chemins...

Modes de Guerre
Le hasard des chemins qui es* souvent

malicieux m'a conduit, ce matin, sur les
quais. On y fait, parfois, des trouvailles cu¬
rieuses. Chez un bouquiniste, entre une
vieille Bible et les Actes des Apôtres de Ri-
varol, j'ai découvert une lettre inédite
adressée au comte de Bussy, en l'an 1668,
par Mme de Sévigné. Comme cette épître,
écrite avant la paix d'Aix-la-Chapelle, don¬
ne un aperçu piquant de la vie parisienne à
cette époque pendant la guerre, je crois in¬
téressant de la publier aujourd'hui, en me
gardant bien d'y ajouter le moindre com¬
mentaire :

« Paris, ce 29 janvier 1668.
(( Il faut que je vous apprenne mon cher

cousin, une nouvelle qui vous donnera, sans
doute, de la joie. Vous savez qu'à Paris, il
n'est plus question de la guerre. Toute la
Cour est à l'Armée et toute l'Armée est à
la Cour. Or,

En attendant que nos guerriers
Reviennent couverts de lauriers,

la Mode, que l'on croyait disparue, réappa¬
raît, plus impérieuse que jamais. Je vou¬
drais, comte, que vous eussiez vu, dans les
salons du Faubourg, la Mode de la Guerre.
Mme de Coulonges,. qui est une. personne de
bon goût, s'est fait faire le plus charmant,
le plus délicieux et le plus adorable des tail¬
leurs gris-bleu. Des soldats, dans la rue,
l'ont saluée, car elle a l'air d'un officier de
cavalerie. Mme de Pomponne, dont je ne
saurais vous dire trop de bien, porte mainte¬
nant des bonnets .de police, parce que son
mari, le duc-colonel des Dragons du Roy,
commande un régiment, elle a ajouté sur
son bonnet, avec un gland de soie, cinq
galons d'argent.

« Que vous dirai-je, mon cousin, du pa¬
triotisme de Mme de Lavardin ? Cette ai¬
mable personne possède un joli visage, beau¬
coup d'amis et cent mille francs de rente.
Cela ne l'empêche pas de donner à toutes
ses amies l'exemple du stoïcisme athénien.
Vatel était son cuisinier. Elle l'a renvoyé.
C'est un marmiton militaire qui le remplace.
Hier, chez elle, oin joua, on se promena, on
récita, on tricota, on chanta les huit hym¬
nes nationaux, puis on fit collation.

« Ce fut exquis. On mangea... des cho¬
ses, comte, que vous n'avez jamais mangées.
Devinez-les, je vous le donne en trois, j-i-tez-
vous votre langue aux chiens. ? Eh bien! Il
faut donc vous le dire. Nous avons mangé
de la boule de son, une portion de singe, du
riz e.a conserves et du bœuf bouilli !

« Cependant Dangeau prétend qu'il y a
là-dessous un scandale caché. Je n'y crois
rien. Mme de la Proche qui est au mieux
avec Dangeau est jalouse de Mme die La¬
vardin. Bon dieu ! mon cher cousin, qu'on
•en invente, même en temps de guerre, des
petits ragots et des méchants potins ! Voilà
ce que je voulais vous mander, car je ne
puis pas tout le temps vous parler de l'ami¬
tié que j'éprouve pour vous. Adieu, comte.

« Mme de Sevigné. »

Pour copie conforme,
Léo Poldès.

Une Lettre
d'un

HELLÈNE
Le lieutenant Epaminondas Valsamachfc

chef du corps des volontaires hellènes, hles*
sé tout récemment dans la Marne, vient
d'adresser à noire ami et excellent collabo,
rateur Louis Ripauill, son ancien pro'çst
seur à Louis-le-Grand, la lettre suivante >

' Hôpital auxiliaire n° 50
Elysée Palace Hôlel

21 janvier 1915.
Cher ami,

Merci de toutes vos bonnes paroles. Mot;
Dieu, oui, je suis blessé, mais c'est pour la
Franve, et je suis heureux.
Je recommencerais, si c'était à refaire.
J'ai eu la jambe fracturée, les chairs

meurtries et des ligaments déchirés anus
une explosion de mine, du côté de Reims.
Je souffre un peu, mais je suis fier

d'avoir payé ma delte d'Hellène.
Vive notre France éternelle !
Votre

Epaminondas Valsamachi.

Louis Ripaiult, qui accomplit, lui aussi son
devoir sur le front, lui a répondu en cet
termes :

Mon cher ami,
J'ai communiqué votre belle Ici Ire au

Comité de l'Union des Jeunesses républi¬
caines de France. Elle restera dans nos ar¬

chives comme l'affirmation vibrante de
l'amitié franco-hellénique.
Blessé grièvement pour In défense de vo¬

tre seconde Patrie, non loin de la belle ca¬
thédrale mutilée, vents avez, par votre sang
et celui de vos compagnons d'armes, ajouté
glorieusement au drapeau hellène bleu et
blanc le rouge qui lui manquait, disiez-
vous. Héroïque manière !
Les Jeunesses républicaines de France

vous expriment très affectueusement leurs
vœux de rapide et complète guerison-
Puissiez-vous, dans un avenir prochain,

saluer avec nous le triomphe définitif de la
jusUsa et du droit pour lequel la Gnlce et
la France ont pris très anciennement l'ha¬
bitude de combattre fraternellement unies.
Vivent éternellement la Grèce et la Fran¬

ce !
Le Président de l'Union des Jeunesses

républicaines de France :
Louis Rip.mjlt.

Comment sont répartis
les effectifs allemands

UN ARTICLE DU COLONEL REPINCTON

Londres, 29 janvier. — Le colonel Reping-
ton, critique militaire du' Times, consacre,
ce matin, un important, article à, la réparti¬
tion actuelle des effectifs de l'armée alle¬
mande.
A son avis, les masses 'allemandes sont

où elles ont toujours été, c'est-à-dire sur le
théâtre occidental de la guerre. Seul, un
corps d'armée actif, le 2", fut transféré de
l'occident à l'orient, ainsi que six autres di¬
visions de réserve et de landwehr, soit-, au
total, huit divisions.
Suivant un récent calcul du colonel Shutn-

sky, plus d'un million d'Allemands se trou¬
veraient en face des armées russes.
Le colonel Repington en déduit que 43 di¬

visions allemandes environ se trouvent sur
le front oriental et 94 division® sur le liront
occidental. Ces dernières comprennent, dit-
il, la plus grande partie des corps actifs
allemands, savoir la garde prussienne, les
3°, Y. 5", 6", 7° 8» 10', 12", 13» 14", 15%
16*, 18". 19e et 21" corps et peut-être trois
corps bavarois, quoique la position de deux
de ceux-ci soit incertaine.
Il y a également, sur le front occidental,

l'équivalent de 27 corps d'armée de réserve,
de landwehr, d'ersatz et de landsturm, soit
au total 47 corps d'armée, en 94 divisions.
Se trouvent seulement engagés contre la

Russie les 1er, 2», 11*, 17* et 20° corps, plus
la 3® division de la garde et, en outre,
30 divisions de troupes de deuxième et troi¬
sième ligne, soit environ 21 corps d'armée
ou 40 divisions.
Les 47 corps qui se trouvent en France et

en Belgique comprendraient seulement
1.800.000 hommes, au lieu de 2 millions et
quart-
Le colonel Repington conclut :
<( Il est probable que les Allemands, vu la

situation générale, feront un dernier effort
violent sur le théâtre occidental de la
guerre'. »
•

&U.Z9 wigr*
LE COMBAT NAVAL

DE LA MER DU NORD

Deux démentis de l'Amirauté
Londres, 29 janvier. — L'Amirauté donne

un démenti formel aux informations de
Berlin selon lesquelles l'escadre allemande
aurait coulé uai croiseur anglais dimanche.
L'Amirauté dément également qu'un com¬

bat ait eu lieu entre le croiseur allemand
Von-der-Tann et l'Invincible.

COMMENT, D'UNE DEFAITE, ON FAIT
UNE VICTOIRE

Londres, 29 janvier. — L'ambassade d'Al¬
lemagne à Rome publie un communiqué s-in
la bataille navale de la mer du Nord, dé¬
mentant catégoriquement celui de l'Ami-
raut£ anglaise et affirmant que les Alle¬
mands remportèrent la victoire-

be sol italien
tremble toujours

Londres, 29 janvier. — Une dépêche d<
Rome au Times signale que divers obs-er
vatoires italiens ont enregia.ré hier, à
2 h. 15 du matin, une secousse sismiqua
d'une durée de dix minutes et d'une na¬
ture plus violente que celle qui détruisit
récemment Avezzano.
Une panique se produisit à Benevento.

où la secousse fut plus particulièrement
ressentie.



LE BONNET BOUOE

SUR 1 3kGUERRE
Nouvelles de Sa Matinée

L'ALMANACH
Denjaiti butnedi 50 janvier

A l'Ecole des Hautes Etudes Sociales 4 1i. «.
M C. de Danilowicz : « L'art décoratif français
et l'invasion du « goût »» allemand ; sa rénova¬
tion par l'art rustique ».
5 h. 30. — La Semaine politique* M. Henri

ïlalli, député : « Paris et la Guerre ».

AUX ÉCOUTES
i '« ... Une guerre sur le continent euro¬
péen, dans laquelle sera résolu le con¬
flit /ranco-allemand. France et Allema¬
gne loueront leur partie sur les champs
de la Belgique et peut-être même à pro¬
ximité de Waterloo. Les Français rem¬
porteront la victoire sur les Allemands
et ces derniers seront aussi battus ;•"[»;
mer par les Anglais. » |
(Déclaration du généaial japonais No^i
devant Port-Arthur.)

C'est l'heure du couvre-Jeu. Une com¬
merçante baisse la devanture de sa bou¬
tique. quand une vieille femme s'ap¬
proche, avec le journal qu'elle vient
d'acheter. A la lueur de. la vitrine. elle
commence à lire le corumuniqué,, quand
Ja devanture tombe peu à peu. Alors la
.commerçante aperçoit la vieille et, gen¬
timent, attend. La vieille femme ter¬
mine sa lecture et s'en va, tout heu¬
reuse, après avoir remercié d'un bon
sourire.

ra

On rapporte du front l'amusante Lis-
'toire que voilà :
Le soldat L... s'était jure de ne jamais

faire merci à un Boche. Un jour, il en
aperçoit un dans un fourré à 50 mètres.
Il va l'ajusler quand Vautre, voyant le
geste, jette ses armes, lève les bras tout
en criani ; « Kamarad ! d court vers lui,
et avant qu'il soit revenu de sa surprise,
'l'embrasse sur la joue de toutes ses for¬
ces, en continuant à répéter : « Kama¬
rad ! Kamarad !» ;

Alors, L-.. s'essuyant la joue d'un air
'à la fois dégoûté et déçu, dit : . . , ?

— Le cochon l II m'a embrassé L.. Je
fle peux pourtant pas le laper !... .

PRUSSE ORIENTALE

Les progrès russes
te correspondant du Morning Post h Pé-

t-rograd télégraphie que les Russes progres¬
sent d'une manière soutenue en Prusse
orientale. Ils se trouvent maintenant à une

portants auxquels nous avons assisté au
cours des deux dernières semaines et prin¬
cipalement à Burrahaupt et devant Sois-sons,
prouvent que ces renforts n'existent pas en¬
core ; cela prouve également, d'abord, que
l'ennemi épreuve les craintes les plus vives joîurnée de marche d'Intesburg (entre Gum- pes allemandes dans lie voisinage de Wat-
paur la stabilité de ses lignes dans l'ouest, hinnea et Keenigsberg). Cette avance est willer et d'Uffholz se montrent très résis-
et ensuite qu'il ne renforce les points mena- complètement indépendante des opérations

effectuées sur les autres fronts.-

d'hier, les Allemands ont bombardé Thann.
Malgré leurs efforts acharnés, ils n'ont pu
marquer aucune avance dans la direction
d'Hairtmannsweilerkopf.
Leur mouvement tournant contre Willer,

dans la vallée de Sadnt-Amarin est gêné
par le froid et le mauvais temps. Les trou

dés qu'aux dépens de la solidité générale du
reste du front. »

->-«»•♦«»-<

Brillant anniversaire

Les menus de la cour à Berlin sont

On a fêté l'anniversaire de Guillaume il
à Berlin. L'agence Wolff annonce mtoe
qu'il eut lieu avec pompe. Berlin était bril¬
lamment pavoisé. Un service divin eut lieu
à la cathédrale ; les membres de la cour et
du corps diplomatique, tes représentants
des autorités de J'empire, du royaume et (je
la municipalité y prirent part.' Des places
spéciales étaient réservées aux blessés de
la guerre.
L'impératrice fut saluée à sa sortie par

les acclamations du public, ainsi que ta
kronprinzessin et la princesse Augustq-
Wilheim. A l'hôtel de ville a eu lieu une
séance grandiose- Les écoles ont également
célébré l'anniversaire. Dans toutes les. villes
de J'empire, il y eut au?M des fêtes d'un
caractère officiel. Tout cca-a, c'est l'agence
Wolff qui le .raconte. Elle ajoute que dans
,les articles qu'ils ço,ns^crent à l'ainnivér-

. saine de l'empereur,- les journaux souhaitent
qu'il revienne de la guerre avec-,1e titre de
Guillaume le Victorieux.

Mais il fut troublé...
. En Belgique, le.s. Allemands .qui ont célé¬
bré par des .hourras $a „fête de l'empereur
ont été aussitôt canonnés.
Deux "sergents français partis en recon¬

naissance volontaire pendant le tir de l'an
toilerie o t constaté la démolition des trop
r;t;ées .ennemi,es et ont .entendu des cris de
blessés.
Sur les Hauts, de Meuse, -aux Epargnes)

les Allemands' ont chanté la. Marseillaise
avec accompagnement de, fifres et de tam¬
bours. Un feu violent leur a imposé le
silence.

" I I S ■«.. _ I I I . ..I

Lettres et Arts

DANS LES FLANDRES

Contre-offensive
Dans la région comprise entre Ypres et-

la mer, l'activité des Allemands est. deve¬
nue plus grande ; ils paraissent avoir reçu
de nouveaux canons, et qui ont une portée
pliuc, grande que les autres. Ils semblent
aussi avoir plus de munitions, car ils ti¬
rent avec une fréquence beaucoup p'us
grande. Leur artillerie a été non seulement
très fortement augmentée; mais elle est

tantes.
JLes fortifications devant Thann sont très

nombreuses et très bi-en organisées.

AUTRICHE-HONGRIE
La situation dans le Trentin
La situation devient singulièrement ten¬

due .dans le Trentin.
Une grande effervescence règne parmi la

population et s'étend même à celle de Fis-:
rie. L'état-majoir austro-allemand fait exé¬
cuter d'importants travaux de fortifications

_ 7 ____ ... dans les villes daimates et istriennes ayant
.pourvue de nouveaux tracteurs. C'est le accès à la mer, les populations de lTstirie.
premier pas vers une contre-offensive, qui
est très distincte sur différentes parties de
la Ligne.

FRANCE

En colonnes serrées
Sur Réthune, l'attaque allemande a eu

peu en masses serrées, formation de com¬
bat que les Allemands n'avaient pas renou¬
velée depuis la bataille des Flandres- Cette
méthode n'a pas été plus heureuse que dans
les combats précédents. Les colonnes en-
ne,mies furent balayées par un feu terrible ;
nous avons fait 300 prisonniers.
L'anniversaire du kaiser a été célébré fi

Bruges, aujourd'hui par des prières dans les
églises. Au nombre des cantiques était le
fameux chant : Dieu punisse l'Angleterre.

ALSACE
Leurs efforts

Lausanne, mercredi. — Toute la journée

suivant l'exemple du Trentin, endommagent
les ouvrages d'art, causant ainsi de grands
■retards dans l'exécution des travaux de
défense-

Hier même, un incident assez grave s'est
produit entre un .premier lieutenant autri¬
chien.et un capitaine allemand, appartenant
tous deux au génie- Une discussion s'étant
élevée entre les deux officiers à propos
de leurs travaux, l'Autrichien gifla PAlle-
maind. celui-ci riposta en blessant ,griève¬
ment ison adversaire à La tempe droite. Les
deux officiers passeront en conseil dé
guerre.
D'autre part, d'après des 'informations

venues de Trente, 55 % des classes du
landslurm, de 1887 à 1.890, ont seulement
répondu au dernier appel. Le reste des hom¬
mes a déserté.
Le grain et la farine deviennent rares

dans tout le Trentin. Le pain est pesé pour
chaque personne. Il n'y en pas- to-ujoup
pour tous-

LES PLANCHES

Chronique
de Taris

mm < g < a i 'ajr. .

De tout petits poissons...
J'ai reçu ce matin une lettre où se

trouvait cette phrase : « Cette terrible
guerre qui nous désole n'apporte donc-
aucune trêve aux désaccords des famil¬
les... »

mands l'affirment. ,T exnori'tion be!«e va avoir lieu au I Pourquoi la guerre aurait-elle ainsi
Quand le kaiser est à Berlin, son dé- uavre, x D ténové les esprits, adouci l(-s cœurs,

jjeuner se compose d un œuf et de pain. Elle comprendra, beaucoup d'oeuvres d'art comme cela, d'un seul coup, par, un ef-
ûe guerre, avec dû ihe ou du café... A'1 -qu'on a pu' sauver 'dès 'villes belges pillées, fet magique -.et subit

Sous l'initiative de M. Dido. s'est constituée;
l'Association dos Professeurs libres de sCiencçs,, I
d'arts et de.lettres. Sicge social : 17. rue. fie-'
Rivoli. L'assemblée constitutive, tenue hier, softs]
la présidence de M. Sebmidt, a nomméprésident' !
M. Corot ; vice-président, M. Van Weydeveldt

'devenus aussi modestes que ceux des secrétaire, M. Briilauit ; irésoTière, .Mnîo âieutat.
isimples particuliers. Les journaux allc'r *

;une heure, on sert la soupe et .un plat,
'ile viande ou de légumes, jamais' k>$
Ueux.
Le dîner est moins frugal ; on y sert

favec de la viande et des légumes, des
pommes de terre en robe de chambre.
%a Vossisehe Zeitung que la « robe
tylc chambre » est même mangée !

sa

Ils vont manquer d'allumettes.
La pénurie de tous les objets de mje»

nage augmente sensiblement en AH.e•
'■magne; Voici, que les journaux aile-
piands recommandent au public d'éo.o-
fiomisèr autant que possible les allu¬
mettes dont le prix est monté à 40 qen-
■Mimès par paquet.

tsss

À Copenhague, lorsqu'un ivrogpç est
'trouvé dans la rue, .on le, fait examinen
ipar un médecin et on le reconduit en
/voiture chez -lui.. Le lendemain on pr,é-
tsenle la facture au débitant qui htimgii
'servi son dernier verre, et il .doit payer
'8e suite, sous peine de fermeture.
Cela réussit, paraît-il> admirable-

prient.
nrri r, ——ri —

On se jette dans les bras l'un de Vau¬
tré, sous le choc d'une émotion, puis
les larmes essuyées, on est tout étonné

par les'Allemands. Parmi ces oeuvres, des
tableaux anciens, bien sculptés, ivoires,'
faïences, tapisseries arrachées, des églises,
des musées locaux, des -archives. • . , - , ?

Ces trésors proviennent d'Ypres, Nieu- 8e s agacer encore pour de petites cho-
;»rt, Loo, Nieucapélle, etc. L'exposition ses, de s'aigrir pour des sottises. Se¬

rions-nous des êtres entièrement mé¬
chants et incorrigibles ? Non, ni meil¬
leurs, ni pires, mais composés de bon
et de mauvais et surtout, ainsi que le
é't Daniel Valgraive. le héros du si
beau livre de J -II. Eosny... « Nous som¬
mes de tout petits poissons... »
Un homme simple poussé par les évé¬

nements fait un geste sublime, le voilà
condamné, sous peine de déchoir, à
soutenir toute sa vie, un rôle de hé-

guêlié cf après tes docuïîicrits diplomatiques, par I ros
E. Durkheim et E. Denis, professeurs à l'Uni- | _ , , „ , .. , .

Quant à la guerre, elle aura fait edo¬
pe de la bonté, de la vaillance. Si peu

port,■■■■■■■
.sera installée, soit au musée de .peinture,
■soit à l'école dès Beaux-Arts.

Vient de paraître ;Dans la Tourmente... Es tain-,
peu et Portraits, de René (iroffe.
Une plaquette, tirage de luxe, 1 tr. 85,-, en vente

à l'Edition Française, .31, rué Louis-Blanc.
Bibliographie

Chez Armand Colin, loc, boulevard Saint-Mi-
ébai,. .viennent de paraître 3 broehures à p. fp. .50
sur la g'ut-rre ■IppBBpq
Qui a voulu la Guerre ? Lès origines de la

Les newîres eu Alsace

New,s .fpmdijéjqins hjer que les hputois de-
ivaàent être expulsés d'Alsq.ce. E'prrêt vieat't
d'être rap.pqrté. La ncjuyelle ordonyiariice
■leur prescrit de quitter .la Hautp-Àisalce
S»' au H) février, sauf exceptions autori.séjes
par le chef d'armée Gaedke.
Avant de quitter l'Allemagne, les resspr-

Jtîssauts d'Etats neutres devront séjouiraer
'Quinze jours sur Aa TO droite du JRbin. Les
contrevenants sont passiMejs de prison jqs-
qu'à un an.

$—»♦««>-<

Collision d'avions allemands
;

Les journaux de Berlin pnnancçnt qu'upe
(collision d'aéroplanes a-eu lieu hier, à l'aé¬
rodrome dé Johan'itistMl. Trois aviateurs
fwtt. été tués, dont deux officiers.

< C—r-T .1 I -i"—

LEURS RENFORTS
Dans la revue Lan'd and W'ater. .est re

«produite une conférence de M. Hilaii.v Bel
lor, qui siégea plusieurs qnnéqs à Wesf-
flukusler comme député libéral.

M. Beïlor parie des' renforts qu'amènent
lies Allemands et il dit ceci :

d Tout renforcement d'un ou plusieurs
{points de leur ligne entraîne automatique-
finent, pour les Allemands, un affaibiisse-
Ipi'cnt correspondaint sur d'autres points.

» C'est ainsi que dans les deux dernières
jjèemaiirea, p'endiant lesquelles nous avons
■(assisté à une concentration allemande à
jSoissions et à Burnhaupt, dans deux régions
ijoù l'initiative française s'est produite, les
taillés ont remporté une série de succès sur
îtout leur front : à Perthes, Roye, Arras, iau
)nord-e.st de Veixliun, au nord die Pont-à-
iMousson. »

Il termine en disant :
» La question qui se pose aux alliés sur

Hc front occidental est donc non pas de 're¬
pousser graduellemenit les forces qui sont
idèvant eux ; il s'agit pour eux de contrajiri-
'dire ces forees, au moyen d'une pression
graduelle, à restreindre l'étendue de lignes
dont Textensioin a été poussée à son extrê¬
me limite ; et lorsque cette obligation de res-
P eindre leurs lignas aura été' imposée aux
'Allemands, elle devra prendre la forme non
;pa.s de .retraits graduels d'une ligne ule
ti iinchées à une autre située à une faible
distance derrière ; elle ne peut .se produire
que sous la forme d'une retraite générslle,
:ls.pit par l'évacuation du nord de la France
et de la moitié die la Belgique, soit par l'éva¬
cuation de l'Alsace.
d Gela ne veut pas dire que dans un ave¬

nir prochain l'ennemi né fera pas entrer en ■
joui d'importants renforts et de nouvelles
ï umations dams le but d'éviter l'obligation
•du rétrécissement de ses lignes.

« Cola are veut .pas dire qu'il ne parvipn-
tira pas, même dans un délai très court, à
amener des renfonts assez importants pciur
lui peirmettae de reprendre l'offensive. Cela
isigrinie simplement que ls mouvements im-

versuté de Baris
La violation de la neutralité belge et luxent--

bourgeoise par l'Allemagne., par André Weiss,
menibre'de l'Institut, professeur de Droit interna¬
tional oubli cet privé à- l'Université de Paris.
Les crimes allemands d'après des témoignages

allemands, par Joseph Bédiietr, professeur au Col-'
ïège de France. (18 reproductions photographié
qtfés!.
'Ces trois brochures font partie de la collection

« Etudes, et pocuments sur la guèrré ,» publiée
par un çomitè que préside M. Ernest Lavisse, de
rAcadémie française.

—

COTTES TOSL1 BLEUE
stock par quantité. Dépôt de Fabriques : 12, r. de GXéry.

Les trois Nations
ITALIE, ROUiVIANJE ET BULGARIE
On mande de Bucarest à la Gazette de

la Bourse, que l'Italie aurait, proposé d'être
l'intermédiaire entre la Roumanie et la Bul¬
garie pour la conclusion d'une entente entre
ces deux Etals.
Le public roumain considère un arrân

qu'il en reste pour l'avenir, contenions
uous-cn.

Si petit que soit le germe, il lève, et le
bel arbre est enclos en entier dans la
graine minuscule qu'enlève le vent. Es¬
poir, vous dis-je, tout est espoir. On m'a
cité des familles où la belle-mère ne
pouvait supporter sa. bru. Maintenant,
elles se sont réunies pour parler de
« lui ».

Ne restcra-t-il rien de ces gestes d'af¬
fection. Pourquoi pas ?

Fanny Clar.

sont priés d'assister à la réunion qui se tiendra
samedi '30 janvier, à 4 h. de l'après-midi, au
siège de la Ligue Nationale de Secours aux Vic¬
times de l'Inviasion, 22, rue de la Chapelle. —
il", Saint-Ambroise. — A 8 h. 45, 0, rue du
Général-Biaise, causerie. — il' section. — A
8 h. 30, 4 bis, rue Pleyel : Commission executive.
15e, Grenelle. — A 8 h., salle Franco-Russe, 72,
boulevard de Grenelle : Commission des repas
populaires. — 18e, Clignancourl. — A 8 II., 7,
rue de Trétaigne. Lé trésorier se- tiendra h la
disposition des membres pour la etél'vraoee des
cartes et timbres 1915. — 20', Jeunesse. — A
8 li. 80, 4, rue Màltc-Bruin : Commission adminis-
trative.- — AubervilUérs.. — 8 h. 80, salle Noël
Jobert, 109, avenue de la République ; C.omité de$
Soupes populaires. — Montreuil-$oiis-Rois. —
Salle du Cercle socialiste, Lhez. Mous, 3<{, boule¬
vard Chanzy : Rapport de.s diverses commissions.;
cartes 1915.. — -Pfé-SainteCtérvais. — A. 8 ii. 80,
sahe de la-Cantine, 6, rue Émile-Augier : réunion
du groupe ; affaires urgentes, —, Les Lilas. e-s A
8 h. 30, salle de la Fraternelle, 15, rpe ,<Ju. Gyrfle-
Cliasso.

Comité d'Action
Comité d'action (Parti socialiste et Coipépéra-

lion Générale du Travail). — Réunion plénièrp
■santedi "30 janvier, a 2 h. 30, au siège.

Frans-iHaconnerle

Loge « Les Philanthropes Réunis ». — Réunion',
Calé Algérien,'90. boulevard Sébastopo.1, le 2* et
lé 4e mardi do chaque mois, à 5 heures.

Divers

V. P. Gèroaisienne. — École de garçons, an¬
cien .groupe, cours, arithmétique et géométrie,
cours comptabilité..
'-Originaires d'Urehies. Réunion à 4 heures,
22, rue de la CihapeiUe, au siège de la Ligue Natio¬
nale de Sëooum adx Victimes de l'invasion. —

.Constitution. d'un Comité sous les .auspices .de
MM. Guisfain, député du Nord ; Lhennine, maire
d'Orchies ; Oscar Faucon.ier, publiciste et de plu¬
sieurs ooniseilleirs municipaux et notables de cette
ville.
Salîe du Petit Journal, a 2 heures, matinée

donnée par les Foreziens à Paris au profit <jes
blessés de la Loire, siège social, 31, boulevard
Bonne-Nouvelle. Présidence de M. Briand et dé
M. Louis Lépine. Allocution du général Cherflls ;
causqriê de M. Çdmond Harauoourt. Partie mu-
Sic® te.

La fia du siège

29.janvier 1871, c'était la fin du siège de
Paris.
On faisait le compte des établissements

_t qui avaient été touchés et le Journal Officiel
gemerît prochain avec la Bulgarie comme I résumant les dégâts causés par le bombpr-
le préliminaire nécessaire de-l'action mili- | dement du 24 au 25 janvier, Jour où cqm-
taire roumaine.
On annonce de source sûre que le gou¬

vernement bulgare a ordonné l'évacuation
et la remise à l'Etat, de toutes les écoles ,du
royaume jusqu'au 28 mars,

mencèirent les négociations de l'armistice,
annonçait que quarante-neuf propriétés par¬
ticulières étaient endommagées. Les édifices
publics avaient peu souffert.
Peu de jours auparavant, une bombe tom-

i r\ onv Tinclâfmtinn 1n t-TSJ A filALe journal l'Italie annonce que les rnaiu- bée sur l'instiitufion Saint-Nicolas avait tué
Mblinrivi ac onipoianf A+ on fr\ riiG,P.o<Q 1 t- iA iommAo rt.Q.»i>n.Do Aq rl.r»nv,n hfacturés italiennes auraient été autorisées

ù fabriquer des armes et des munitions
pour la Roumanie.
Le ministre de Roumanie a été reçu hier

en audience par Le tsar-
r—, . >-*»+«!»-<-

BANDES MOLLETIERES
m stock par quantité.Dépôt de Fabriques: X2, r. deGlery.

POSTE RESTANTE

ou blessé cinq jeunes garçons de douze
quatorze ans : une autre avait cirevé le toit
d'un pensionnat de jeunes filles, en avait
mutilé quelques-unes et atteint deux mor¬
tellement.
'Un froid épouvantable sévissait sur Pa¬
ris; Il aida la mauvaise nourriture, la faim,
à emplir les cimetières.

« On ne voyait, dit Francisque Sarcey
dans ses souvenirs du siège, que corbillards
qui s'acheminaient seuls ver,s le cimetière.
Pour les enfants, on y faisait moins die fa¬
çons" encore. Un croquemort portait sous

me un paquet de n'importe quoi jusqu'au
trou commun, où il le jetait avec les au¬
tres. )>

Paris céda, ayant mangé le damier mor¬
ceau de ce composé étrange qu'on appela
le pain du siège.

vw m. Abcl Lefranc, .au Collège de France , .

fait, un cours sur les origines d-u sentiment son bras le petit cercueil et le portait com-
national. II a célébré Ronsard, le saluant 1 — "-"ni
comme notre premier poète national
Mourons, mourons, amis, il vaut mieux ppur

[défendre
Nous et notre pays l'âme vaillante rendre,
L'âme vaillante rendre au-dessus du rempart.
D'un grand coup de canon faussés de part en

[part,
Ou d'un grand coup de pique aceourcir notre

[vie
Que languir vieux au lit mattés de maladie.,.
Courage donc, soldats, ne craignez point la

mort.
« La mort ne peut tuer l'homme vaillaiit et fort.»
...Tenez doneque bon ordre et gardez votre ranc
Pressez l'un contre l'autre et collez flanc à flanc
Pied contre pied .fiché, ©t teste contre testje
Bataillez bravement, et creste contre creste.
Tienne le canonnier lé canon comme il faut
Droitement contre ceux qui viendront à l'as-

[saut :
Bre.' que chacun de vous à (son estât regarde.
Le halebardier tienne au poing sa halobardç,
Le pique le piquier, et le haquebutier
Couché plat sur le ventre exerce son métier.,.

—

RÉPONSES AÏS LECTEUR
—

P. R. — Les régiments sont bien remplacés de
temps en temps sûr. la ligne de feu et ramenés
en arrière pour se reposer. Quant à donner des
permissions aux soldats, c'est une outre affaire.
Si l[aqtaritié miilitac'ire nie le fait <pé$, ç'eçt qu'elle
a ses raisons pour' cela. 11 s'en faut de beaucoup
que tous ceux que vous reacantrêz dans la j-ijei
«oient des ewibueqités. - -

Gouttes LIvoniennesEH

Groupes et Syndicats
Syndicats

Machinistes et Accessoiristes. — Le Conseil syn¬
dical de Paris Sait savoir aux familles des cama¬
rades mobilisés et aux camarades chômeurs dans
le besoin q.u® les demandies de secoiurs font re¬
çues tous les jours de '3 heures à 6 heuies, à la
Bourse du Travail, bureau 3, 3« étage.
Syndicat des instituteurs et institutrices publics

de ta Seine. - Les camarades institutrices et
instituteurs, publics dm Syndicat de la Seine sont
informés que, jusqu'à nouveil ordre, l'intérim du
secrétariat sera assuré par le camarade Bapillot,
2. rue de la Guadeloupe, Paris (18«j.
Miroitiers et Tailleurs de glaces. — Ayant, abso.

lumen t besoiii de l!avis des camarades, sur diver¬
ses quastian®, l'oaiganisation compte sur leur pré¬
sence à la réunion de dimanche 31 janvier, à
Ë heures, -sali© des Commissions, 3e étage. Bounsç
du Travail. Les compagnes sont particulièrement
invitées'.
Fédération de l'Alimentation. — Comité fédéral

à C h., au siège. — Habillement. — Conseil, à
5 U. 30, à la permanence, B. Au T. Nomination,
d'un délégué à la direction des atçjiçrg profes¬
sionnels du Comité d'Action. .

Parti Socialiste
Elus du Nord. —i Les élus diu' parti du Nord

TOUS bES SPOKTS

FOOTBALL ASSOCIATION
Coupe nationale scolaire. — Résultats d'hier .

les .lycées Janson et Lauis-le-Grand ont fait match
nul par 2 buts contre 2. — Ecole d'électricité
Violet bat Travaux publics par 3 buts à I. —

Ecole Alsacienne bal Saint.e-B.arpe par 2 buts à 1.
-t Etoile Scolaire bat O.P. des Ternes par 5 bjuls
contre 3.
Le Club Français ira à Rouen, le 7 février, pour

matcher le Football Club Rouennais, fmaiisîie du
Championnat de France 1Ù13.

Dimanche prochain, sur le terrain du Raincy,
à Villemonble, aura lieu une rencontre officiel'.©
entre le Hacing Sports et l'Association sporjive
Française.

#**
UNION VELOCIPEOIQUE DE FRANCE
Les membres individuels de l'U.V.F., non mo¬

bilisés, dont la çolisation était renouvelable en
août, septembre, octobre, novembre, décembre
1911 et janvier 1915 sont instamment priés dé
de mettre en règle en adressant un mandat, d©
6 francs à l'ordre de M. le trésorier de l'U.VJF.,
24, boulevard Poissonnière, à Paris. La carte qui
leur sera envoyée leur servira d,e reçu et spra
valable du 1" janvier 1915 au Ie' janvier 1916.
Le Comité directeur de l'Union \ élocip'édique

de France fait un pressant appel au dévouement
des unionistes non mobilisés, atm que ceux-ci, en
acquittant leur cotisation, aident notre Fédéra¬
tion a subvenir aux frais nécessités par l'orga¬
nisation de son corps de Volontaires cyclistes et,
la préparation militaire des jeunes gens des clas¬
ses 1916 et 1917.

A. Bontemps.

GÂLECONS, CHEMISES
en stock par quautité. Dépôt de Fabriques : 13, r. de Clôry.

Pour les départements envahie

Le bureau de la Fédération des Commerçants
Pétiaiilunte de France réuni 1© 23 janvier 19lë à
son siège social 21, rue du Chàteau-d'Eau, en
l'absence de M. Georges Maus, président mibi-
fcé, sous la préidence de M. Eugène Demdge,
yiice-présiidept ;
Considérant que si de nombreux commerçants

ont eu à souffrir du fait de la guerre, d'autres
plus infortunés établis dans les département en¬
vahis, ont connu et connaissent encore toutes
tes tristesses de la guerre, et que,, en outre, ils
ont aussi à supporter le poids de la déso'ation
ei de la ruine ;
Considérant que dans toute aiseociatian qui a

conscience de son devoir syndical, la solidarité
né saurait être un vain mot.
Le bureau de la Fédération des Commerçants

Détaillants de France .adresse à tous les com¬
merçants des régions envahies ses plus précieux
encouragements et émet le voeu que la lettre
adressée au mois de décembre dernier par le
groupe parlementaire des départements envahis

M. le président du Conseil, lui demandant
qu'une procédure fut promptement établie et
mise en application, olin die permettre la restau¬
ration des. foyers détruits et la reprise de la vie
dans les provinces envahies, soit prise en consi¬
dération pair le gouvernement dans son esprit et
dans sa teneur.

ECHOS
On annonce que Sir Herbert Tru, le célè¬

bre acteur anglais et sa troupe âu His Ma-
jesty's Theatre, la Comédie-Française de
Londres, viendront donner, vers la fin du
mois prochain, une représentation de cha¬
rité au profit de ta Croix-Rouge Britannique
et de l'Œuvre fraternelle des Artistes.
Sir Herbert Tru, qui compte d'innombra¬

bles sympathies en France, ne s'est pas
contenté de prêter son concours et celui de
ses artistes à ces deux œuvres, il a enèore
prêté son théâtre à Londres aux matinées
nationales qui y organiseront, le 27 février,
une représentation spéciale.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Les journées des grands

classiques français, qui auront lieu apirès l'Ami
Fritz, composant le premier spectacle, viendront
dans l'ardue .suivant ;
Deuxième spectacle. — Journée des poètes du

xve et xvie siècles, la Vraie farce de Maître Palhe-
lin pièce en trois actes : poésies de Villon, Mal¬
herbe, Clément Marcit, Ronsard, Alain Charrier ;
fragments de Robert Garnier et de Jodeîle ; le
Dialogue amoureux, de Clément Marot.
Troisième spectacle. — Journée de deux Cor¬

neille, de Rotrou, de Voiture {xvii® siècie).
Quatrième spectacle. — Journée de Molière,

Racine et. La Fontaine (xv.li* siècle).
Cinquième spectacle. — Journée de Voltaire,

Marivaux et Diderot (xvm* siècle).
Sixième spectacle. — Journée de Beaumarchais,

Sectaire, Florian, Coite (xviii0 siècle).
Septième spectacle. — Journée de. la Révolu-

Jjion (xvm6 siècle).
Huitième spectacle. — Journée de Victor-Hugo

(xixe siècle).
Neuvième spectacle. — Journée Alfred de \ us-

set fxix" siècle).
Dixième spectacle. — Journée des poètes du

xix» riècile.
Les abonnements aux prix réduits sont reçus

tous les jours die une heure à six heures, pour
lés matinées du'jeudi, qui commenceront lé jeudi
4 février pour la série blanche et le jeudi .11 fé¬
vrier .pour la série rose.
(Par correspondance, s'adresser b Mme Anton.)

wv

C'est demain soir samedi que le théâtre Iléfane
reprendra Alsace, avec -Mme Réjane en tète de
la distribution. Et dimanche, matinée à 1 h. 45.
La salle est presque déjà entièrement louée,

vw

Les artistes du Trianon-Lyrique donnent ce
soir, à S heures, Le Roi l'a dit. Le Matlre de
Chapelle, hymnes nationaux des alliés,

vw

Théâtre du Châtecm-d'Eau (61, rue du Château-
d'Eau). — Ce soir, vendredi, à 8 h. 30 :1'° repré¬
sentation de La Revue : ;38 tableaux, 100 costu¬
mes, 3 ballets, 30 artistes'. Fauteuils : 1 franc:
Tous lés jours, met, et soirée. (Tél. : Nord 39-05.)

vw

Omnia-Pathé. — Le programme de la semaine
.est tout à fait exceptionnel, comme qualité et
comme durée. 11 ne durera pas moins de trois
heures 1 Un duame intéressant : La Dette du
Passé ; Max et sa Belle-Mère, très, amusant ;
voyages, scènes d'oiseaux, actualités, tout celâ :
est .complété par le magnifique draine palrioti- .
que de Victor Margueririe : Les Frontières du
Coeur. Dans cette pièce, l'auteur a montré après
la guerre de 1870-1871, les résultats de l'union
entre Une Française .et un Allemand ; .i y a là
des situations émouvantes que l'actualité rend
plus angoissantes encore. C'est un beau film qui
mérite d'être vu .par tout le monde.

vw

Tivoli-Cinéma informe sa nombreuse clientèle
que s'étant assuré la production des actualités
prisés par les fabricants français et alliés, il
est en mesure de présenter toujours les actuali¬
tés les plus complètes et tes plus inl,u.eSiiawd"»-
qui soient prises autour de ta guerre. Colle
semaine .(du 29 janvier au 4 février/, programme
.superbe avec La Dette du Passé, drame de la
Vie .cruelle ; Max e:t sa belle-mère, scène comi¬
que, par Max Ljndér ; Pour ceux qui vont naî¬
tre, drame original ; Mabel sous l'eçiu, comique,
etc. Grand orchestre symphonique. Rappelons
que Tivoli-Cinéma. 14, rue de la Douane, donne
toujours (les matinées à 2 h. 30, avec-le même
programme que le ,SQir. Locatiçm.Tél. Nord 80-44.

vw

Ba-Ta-Clan. — Relâche pour répétition de Vive
la France ! pièoe patriotique en deux actes de
Celval et Ghariey. Demain, en matinée, à bureaux
ouverts, répétition générale ; le soir, première

représentation. lui location est ouverte. T
Roquette 30-12.

(Wli

Cinéma Pigalle (Place Pi-galle). — L'élégant fi»
blisseinent de la place Pigalle affiche celle s>
moine un nouveau programme, aussi attrayiii
que les précédents. Celui-ci, qui passera Ji S
janvier .au 4 février, comprend, entre autefito
sensationnels : La Dette du Passé, drame Ali
vie réelle, en trois .actes, joué, par des «te»
italiens, et la Sallarella, .scène dramatisa
Miguel Zama-coïs, interprétée par fteymMi1-
de l'Upéra-Comique. Ces deux draines, jointI
plusieurs joyeuses comédies et au patht-lomt
avec les actualités de la guerre, oonstiluenta
excellent spectacle auquel le public se montra |
toujours aussi assidu que par le passé.

Marcel Sérano.

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce pito [
tique en 2 actes de Celval et Charley, Ausi, [
Vitry, Miller, Mary Hett, la petite MalherU, |
Netino.

CHANSONIA (10, bd Beaumarchais). — 1™ repr,
de Le Cornette, opér. en 1 acte. Partes *
ohan.t, Robert Casa, Jane DoS, etc. ; attraclioii;
Bergorat, Joby.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumarlin. i
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Auk
Revanche, comédie dramatique. Prix de put
Location sans augmentation. Mat. jeud. etfc

FANTASÎO (90, bd Barbés). — lr» repr. (reprisé
de : Les Vieux de 70, p. en 1 acte de B. Lcta
ton, avec Raymond- Dupié du Théâtre Jutai
l'8 repr. .(création) de : Baiser d'Alsace, sajfâ
en 1 acte avec Mlle Séviane. Parties de àm,
attractions : les 6 Maïo-Nava.

LA FAUVETTE (58, av. des Gobelins). -1»
repr. (création) de Cûleslin a du colon, p.ai
tableaux d'Emile Herbe!. Parties de ctat;
Yvonne Noria, Abel-Arit, etc.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard te!»
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, «
cert, attractions, pièce. — Dim. et Mj»
tinée à 2 h. 1(2.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous la s®,
à 8 h. 30. Concert et Attractions arec lotie
les vedettes. Matinée dimanche i S h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-0"). Tous te
soirs Montel, le comique populaire, et toute
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et»
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 43,M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc Enthow,
Ilyspa, Tourtal.Deyrmond.P. Weill] Arnouii
Gli.-A. Abadie, Folrey, Uermont et La m
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et H»
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. «t f. à 3 il

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de U,
Tous les soirs, & 8 h. 30, concert, attractions
spectacle varié.

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez) Tél. : H
T. 1. s., la Revue de La Sirène, de Léonce Put
avec Lucy de Matha. Paco, J. Leroux, te
vière, Miss Ray-Fern, Florelle et Carmen Tille
Location gratuite. (Métro : Bourse). Tous te
jours, à 4 h., répétitions -publiques avec is
chansonniers : Léonce Race, Cazol, etc. Fri
des places : 0 fr. 50.

THEATRE ALBERT Ie', 64, rue du Rocher (te
(W. 81-54). Tous [es soirs â 8 h, 1/4 prêta
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 ait)
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2M-
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-135 '
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches (tl|
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement!
spectacle tous les vendredis.

VMNtA-PATHE, 5, boulevard Moo&nartftll
cûté des Variétés. La plus jolie salle, lsM
belle projection. — Programme choisi./
lités. Voyages.

Ç1NEMA PIGALLE, Place PiRslle. Tous les ,;:i
matinée à 2 h. 30. Soirée a S h. 30. Ctiq.
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecloœ
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches
lêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. ,V
26-41). — Tous les jours, matinée à j t
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Aeli
lités au jour le jour.

be Point de vue
Financier

Après le semblant d'activité qu'avaient provo¬
qué en Rourse le remploi des coupons de janvier,
la libération totale ues dépôts- dans les buiiques
et la réouverture du Stock Exchange, notre mar¬
ché retombe dans le marasme et les cours s'alour¬
dissent.
Notre Rente 3 i % amortissable revient à, 88,

après s'être enlevée de 86 à 89. Les Fonds russes
sont déprimés par la baisse de la valeur du rou¬
ble.
Les actions die nos Etablissements de crédit et

de nos grandes banques d'affaires sont f-ajbles,
et c'est logique. Non seulement ces Sociétés ont
compromis leur prestige auprès de leur clientèle
par les mauvais placements qu'elles, lui ont fait
faire, par fa révélation d'une situation beaucoup
moins solide que ne l'imaginaht le vulgaire, niais
on se demande à quel point les portefeuilles de
ces établissements sont encombres des laissés
pour compte dès dernières émissions. Il y a là
une incertitude fâcheuse, qui ne prendrait fin que
par la publication de bilans ç.l.airs cl délaillés.
C'est un© chose à laquelle ne se résoudront ja¬
mais nos Sociétés die crédit, volontairement du
moins ; mais les pouvoirs publics, qui ont pour
mission de rassurer et de défendre l'épargne, n©
pourraient-ils les y contraindre '/

11 suffirait pour cela d'appliquer aux grandes
banques les lois existantes.
La Sosnowice s'inscrit en forte réaction. C'est

normal, étant donnée La destruction des installa¬
tions de la mine, que le Bonnet Rouge -a été des
premiers à signaler.
Les prix du cuivre métal continuent à s'élever.

Leu-r progression ne devrait pas tarder à se faire
sentir sur les cours du Rio, de la Tharsis, de la
Spassky et de la Tanganyilea.

Péritus.
—

PETITES ANNONCES

N DESIRE ACHETER d'occasion matériel et
mobilier de bureau. Téléphones, etc. S'adres¬

ser de 6 à, 7 heures au Bonnet Rouge.

DEMANDES D'EMPLOI
v'GLAIS possédant connaissances très étendues;

_ voy-ages, correspondance ; parlant et écrivant
couramment le français, l'italien, l'arabe, cher¬
che siituatlSn etn rapport avec ses c-onnaissanr es.
Bonnes références. William Bong, 34. r. Laffitte.

D .ME VEUVE, dont le lits aîné est mobilisé,
th.sire placer son cadet, 18 an®, dans magasin

pour courses ou manutention. Vve Deshayes,
28, rue des Graviiliers, Paris (31).
COMPTABLE, non mobilisable, désire travaux
l( divers ou emploi fixe. Beauvatlet, 7, r. Broca,

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE dames pouvant faire représenta¬tion facile et bien rétribuée. Ecrire à M. Weill,
2, rue Candie, Paris (11*). (Métro : Bastille.)

DIVERS

JEUNE FILLE, demoiselle die magasin, ayantconlectionnô beaucoup de lainages pour nos
soldats, mais ne pouvant continuer, faute d'ar¬
gent, demande si une personne ne pourrait lui
fournir lia matière première pour qu'elle puisse
continuer à envoyer des vêtements aux combat¬
tants. Ecr. : M'. Ch. Gagnat, empl. de chemin de
ter, 69, r. de Monlian, Noisy-le-Sec (Seine).

A VENDRE, pour cause de départ, motocyal/rjla(La Française-Diamant) 2 HP 3/4, avec ma¬
gnéto, moteur Zedel ; le tout en très bon état.
S'adtrèseer au bwoau du Journal,

Quelques
Renseignement

^

,,hê. ^hyer du Blessé inaugurait dernièrenicnll1 Hotei-Dieu les salles, de permanence orgutste
successive,îoent dans les établissements toit»
liers, pour s'efforcer de remplacer auprès dem
gteps blessés leurs familles absentes.
Le président de l'Œuvre, accompagné ilesite®

jures du Comité du Foyer du Blessé, tofttirablesses une ample distribution de tabac ciara
cigarettes, boissons chaudes, sirops etc dislri
byùon qui sera désormais quotidienne iim
HW comme dfffls les autres hôpitaux «i te
tionne deja le Foyer du Blessé.
Le Comité du Foyer du Blessé fait un date»

reux appel à ta générosité de tous pour qiftVd
soit permis d'élondfe encore son action Des «/
.les sont ouvertes ù. â'Hôlel-bieu, Luiilx>-m
Saint-Antoine ; il est, hclus ! d'aulnes hôpii
où les blessés, privés de la présence de Je'
familles seront ' heureux êe trouver quefe
adaucissements à leurs souffrances. Adrea
toutes demandes de renseignements, ou fa
au siège social de l'Œuvre du Foyer du IIM
13, rue du Faubouirg-Montmartre, Fte'is (S
Phone : Guteinberg 57-94.)

*•**
Le minàsli» d.u Commence et des Postesethijf

graphes donne les détails suivants, à proposM
remboursement des mandate ;

<■ Tous les mandats postaux ou télùgff
non payés aux soldats .destinataires po'ur uni
cause quelconque, seront rembounsés à'ofc a«J
expéditeurs-, à l'exception des mandats perdus oïl
déti'uits, lesquels ne seront ramboarsés que sil
réclamation .des intéressés.

« Suivant le motif du non-paiement, le i
boursement a lieu immédiatement ou après uni
certain délai de garde, notamment 'en cas <|
décès du béO'éliciaire. Le remboursement sur rt I
clamation, des mandats perdus ou détruis ejiL
également effectué dans le délai de cinq mois â I
partiiir de l'émission des titras, délai nécessain |î
pour s'assurer que ceux-ci n'ont pas réfcilB
été payés. En ce qui concerne les mandats»■
dus ou détruits qui n'auront pas fait l'objet d'ia f
réclamation, l'administration des- postes n'a » t
Les moyens d'entreprendre de sa propre fa. I
tive, des .recherches, au sujet'de ces titres :*
ne peut que donner suite aux réclamations h
roulées par îles ayants droit.

Le président de la République a accepté i»
tronner la « Journée du 75 », destinée à terni
à 1' « Œuvre du Soldat au iront » du T. U
les ressources indispensables. Le gouvetneneu
d'ailleurs accordé à cette journée son appui Ls
préfets se sont chargés d'organiser la diffusjoiiet
la vente des insignes dans leurs déparlemeiii
Grand nombre de maires ont tenu à s'assurer
que leur commune serait « servie » ali®)»
ment, De toutes , parts les concours les plus .té-1
voués se sont offerts.
La Société des Croix-Bouges, l'Union des F®!

mes de France et l'Association des Dames tea-l
ÇSâses ont promis à l'Œuvre, pour le 7 février!
leur matériel et leur personnel de quête
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